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J o u r n a l  p o l i t i q u e  e t  i m p a r t i a l ,  
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àu  M o n iteu r, e t du P lan  d e  C o n s titu tio n , etc .
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Du Jeudi A vril 1790 .

a s s e m b l é e  n a t i o n a l e .
Séance du 1 3 A v ril 1 790.

Décret qui rejette la m otion sur l’unîté du culte. 

- -  D u prince de Conti et du retour Res autres 

princes. — Eclaircissemens de l ’Am i du peuple 
sur les nouvelles allarmes de la capitale. -  
N ouvelles effrayantes de L ille.

. a v o u e r, k ia honte de i’huma-
n « e , que la religion chrétienne,  la plus tolérance 
et la plus douce des re lig io n s,  qui voudroit faire

ma fe u ille , copie jusqu’à l’avertissem ent, uar 
lequel je  prevenois le public de son escroquerie.
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{ X )
de tous les hommes une seule famille de freres, 

a ,  dans tous les tems servi de prétexte aux in­

térêts politiques et tem porels, pour égarer le 

peuple,  et le faire servir d’instrument à des pas­

sions étrangères à la religion.— Quand toutes les 

ressources des ennemis publics sont épuisées, 

c’ets la derniere qu’ils mettent en usage ; et c’est 

en faisant intervenir la cause de D ieu  dans leur 

propre cause, qu’il cherchent à troubler les cons­

ciences foib les, et à échauffer les esprits fanati­

ques.
_A ces traits on doit rcconnoître les desseins 

apostoliques de l’évêque de Nancy ,  de i’évêque 

d’A ix ,  de l’abbé Maury et consots : mais tous 

leurs plans de sédition ont été déconcertés. La 

fermentation des esprits étoit extrême ; mais elle 

ne l ’étoit que contre les monstres mitres qui 

avoient conçu une si crim inelle espérance. U ne 

garde nombreuse, des patrouilles renforcées, tous 

les bataillons avertis de se tenir prêts, tous les 

districts assemblées, en cas de quelques m cuve- 

m cn s, voilà les me.sures extérieures qui or.t été 

prises, lorsque la discussioti de la veille  a recom - 

BiCnce dans l’assemblée.

L e  pitiix Anachorette Don>Gcr!e, croyant la 

religion en danger, ü’après les discours de l’évê­

que ü’Aix et de l’abbé de Montesquîou , avoit 

proposé de décréter « que la religion catholique,
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( 3 )
apostolique et romaine est e t demeurera pdur 

toujours la religion de la n a tio n , et que son 

culte public est le seul autorisé. »
Après de violens débats sur cette m otion ,quj 

n ’étoit point dansl’odre du jo u r, M .le  Baron d© 

M enou a proposé d’y  revenir par respect pour la 

religion. — D om  G erle a alors retiré sa motion. 

O n alloît adopter celle de M . le baron de M enou, 

lorsque M . le duc de la Rochefoucault a présente 

une autre version , conçue en ces termes :

« L’assemblée nationale,  considérant quelle 

n’a et ne peut avoit aucun pouvoir a exercer sur 

les consciences n i sur les opinions religieuses ; 

que la majesté de la religion et le respect qui lui 

est dû ,  ne permettent point qu’elle devienne le 

sujet d'une délibération ; considérant que son 

attachement au culte de la religion catholique, 

apostolique et romaine ne sauroit être mis en 

d o u te , au moment où ce culte seul va être mis 

au nombre des dépenses de Tétat, décrété et 

déclare, qu’elle ne peut ni ne doit délibérer sur 

la question qui lui est soumise ; et qu’elle passera 

k la discussion du projet sur les biens ecclésiasti­

ques. >»
Tous les efforts du despotisme ont été im - 

puissans pour faire rejetter cette m otion ; elle 

a été adoptéç à la grande majorité ; et des applan- 

cbseinens universels ont retenri de toutes le
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rtibunes ,  et se sont propagés hors de la salle , 

où un peuple Immense ctoit rassemblé pour at­

tendre le résultat de'cectedélibération importante.

D u prince de C o N T l , et du retour des autres 

pfihces.

Q ue des poissardes ayent été féliciter le prince 

de C onti de son heureux retour ; qu’elles lui 

ayent été présenter des bouquets ; qu’elles ayenc 

dansé à la porte de son hôtel ; que les tambours 

de son district Tayent ramené en triomphe , 

lorsqu’il a fait la singerie d’y  aller prostituer le 

serment civique ; passe : ce ne sont que des 

poissardes, ce ne sont que des tambours, qui 

convoitoient son o r ,  et q u i, malgré ses lar­

gesses , le  m ettroient demain k la lanterne,  s’ ils 

le voyoient broncher. M a is ,  que les citoyens de 

l’Isle-Adam l’ayent choisi pour le commandant 
de leur garde nationale, quand la France entiere 

sait qu’il est le plus infernal aristocrate qu’elle 

puisse nourrir dans son sein ; quand ils sa v e n t, 

m ieux que personne, qu’il est le rédacteur du 

mémoire des princes, l’auteur de la conspirahon 
contre l’assemblée nationale et contre Paris ,  le 

cabaleur le plus dangereux , le contre-révolu­

tionnaire le plus décidé ,  il faut presque déses­

pérer, et de la régénération, et de la lib erté(i).

( ) ) Son pere lui d iso ii,  quelques mois avant
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Q uoi ! les patriotes de l ’Isle-Adam  ônt eu l’aveu­

glem ent ou la bassesse de se choisir un pareil 

c h e f! . . .  Quoi ! le plus cruel ennem i de la révo­

lution marchera a la tête des drapeaux de la 

liberté ! . . .  Et c’est l ’effet de l’intrigue ,  et c’est

l ’effet de l’or Et l’ intrigue et l’or seront

donc toujours des moyens svirs pour séduire ,  

pour aveugler les peuples ! . . .  O n attend , sanS 

d o u te, le com te d’A rto is, le prince de C o n d é, 

le duc de Bourbon, et toute la clique des contre- 

révolutionnaires, pour leur donner aussi les hon­

neurs du commendement ? . . .

Peuple parisien, peuple inconséquent et léger, 
veu x-tu  ce montrer d igne de la liberté que tu as 

conquise, au prix de tant de maux et d’allarmes ; 

veu x-tu  la conserver ? écoute : tous ies grands 

fu g itifs , las de cabaler inutilement ch ei nos vo i­

sins ,  vont te rapporter leurs têtes proscrites. N e 

t’abaisses pas en félicitations, qui ne les ren- 

droient que plus fiers et plus entreprenans ; ne 

t’avilis pas a leur donner des fê te s , à leur pré­

senter des bouquets; montres-Ieur de quoi est 

capable un peuple libre ; méprise-les : c’est ainsi

sa mort : « tu ne seras jamais de ta v ie , n i bon 

» citoyen , n i bon f ils ,  n i bon m a ri, ni bon 

»* pere : si c’est moi qui t’ai engend ré, j’ai pro- 

» duic un monstre ».
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que les R om ains, dans les baux jours de la Répu­

blique , traitoient leurs ennemis vaincus.

Éclaircissement de l’Ami du peuple sur les nou­

velles allarmes de la Capitale.

O n sait quelle agitation la discussion sur l’ad­

ministration des biens du clergé a causé, ces ’onrs 

derniers, dans les esprits. II s’étoic clandestine­

ment assemblé dimanche soir aux capucins; et » 

dans le même tem s, les patriotes renoîent leur 

séance ordinaire aux jacobins. Dans ces deux 

assemblées rivales et si divisées d’opinion il 

avoit été arrêté, par l’une d’insister sur le décret 

qui devoir mettre les biens du clergé dans les 

mains de la n ation , et psr l’autre d’opposer ia 

plus vigoureuse résistance à l’admission de ce 

décret ; et de protester contre toute décision de 

l’assemblée nationale qui pourroit enlever au 
clergé Tadminisrration deÿ biens nécessaires au 

culte et a l’entretien de ses ministres.

O n fut informé avant hier matin de ces dispo­

sitions. I l se forma des grouppes, dès les 9 heures 
du m^tin ;  et pour prévenir le désordre à la porte 

de l’assemblé n ation ale, et même dans l’ inté­

rieu r, la garde fut doublée, et de nombreuses 

patrouilles furent sur pied toute la journée.— Le 
vicom te de Mirabeau a éprouvé les heureux effet» 

de cette précaution, contre laquelle il s'étoil
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(  7  )41evé lui-m ême. L e  comte SQH frere , au roxtir 
de la séance, avoit été con du it, comme en 
triomphe, par le peuple, tandis que le v ico m te , 
qu’ori sait être Tariscocrate le plus enragé , en 
essuyoit les brocares et les huées ; craignant que 
le peuple ne se portât contre lu i à de pnis grands 
outrages, il eut l’inconséquence de mettre l’épée 
à la main. Cette action anima les esprits contre 
lu i ,  au point qu’il alioit courir les plus grands 
risques, si la cavalerie de la garde nationale, 
en écartant la foule , ne l’eût enlevé.— O n avoit 
fait coiirir dans la matinée un procès-vetbal de 
l’assemblée tenue aux Capucins, la nuit précé­
dente. dans lequelétoicnt nommés le vicom te de 
M irabeau, Cazalès, l’évêque de N ancy et l’abbé 
Mauri et ccnsors : c’est principalement sur ces 
députés que la garde nationale étoit chargée de 
v e ille r , pour les défendre , contre toute insulte.

L e  bruit accuelli si légeremcnx avant h ie r, 
de 17  tonnes d’argent enlevés du trésor public, 
sans destination co n n u e, est on ne peut pas plus 
faux. 11 est vrai que lundi â sept heures et demie 
du 'o i r , on a voulu faire conduire a la diligence 
çoo  000 liv . destinées aux besoins les plus urgens 
des tropes de L il le ,  M etz et Strasbourg. La sen­
tinelle du poste à voulu empêcher de sortir cette 
somme ; m ais, après la déclaration on a obtenu 
la main levée de la c< nsigne. A i»si le peuple doit 
être tranquille sur l’objet de cet e n v o i, dont le 
ret..rd auroit pu occasionner les désordres les plus 

fàchenx.

N ouvelles effrayantes de Lille

On n’est pas ei core parvenu à calmer les 
troubles qui me. acent de faire de L ille  un
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théâtre d’horreurs. L e  commandant , détenu 
dans la cicatelle, avoit bien été obligé de donner 
des ordres pour faire partir les régimens de la 
Cciironne et de Roya Vaisseaux qui étoient 
dans la v ille  ; mais L il le ,  qui a huit m ille 
hommes armés, s’est déclaré pour ceux-ci, et les 
a empêché de sortir. M . de L ivarot n’a pas été 
peu embararssé ; suspect à la v i l le ,  suspect aux 
régimens qui le retiennent dans la citadelle, sa 
situation est extrêmement critique. L a v ille  est 
de même dans des allarmes continuelles ; elle 
cra in t, à chaque in stan t, que la citad elle , 
poussée k l’extrém ité, ne fasse feu sur elle. L’a- 
nimosité des troupes est si gran d e, que tout ce 
qui ose Sortir de la citadelle est sure d’être fu­
sillée. T rois soldats q u i, le 1 9 , s’étoient ha­
sard s de sortir pour aller chercher des vivres , 
périrent ainsi par les coups de fusils des postes 
avancés de la v ille . —  On voudroit bien faire 
passer cette sanglante querelle comme l’effet 
des manœuvres secrettes des personnes inté- 
rcsfécs à fomenter une contre-révolution ; mais, 
lorsqu’elle a commencé , c’étoit pour toute autre 
cause que celle qui divise aujourd’hui les esprits. 
tl estvrai que depuis elle est intervenue, et les 
deux pai-ris ne sont fdus diitingués 'a présent 
que par la dénomination d’aristocrate et de dé­
mocrate ,  ce qui est plus que suffisant pogi 
poiccc,aujourd'hui,les homfnesà s’enri'égorger.

D e  i'amprimerie dg M a E A T .
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